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La zone commerciale de Quetigny, la 1ère de Bourgogne avec plus 
de 20 millions de visiteurs par an, est une grande pourvoyeuse 
d’emplois et d’activités. Plusieurs enseignes se sont installées ré-
cemment. D’autres arrivent telles Babou et H&M qui donneront 
un coup de jeune à la zone et doperont encore sa fréquentation.
La Ville soutient ces implantations et accompagne au mieux le 
recrutement de ces entreprises avec l’intervention du chargé de 
mission d’« Agir pour l’emploi ». Notre objectif est de créer les 
meilleures conditions pour aider les demandeurs d’emploi de 
Quetigny à retrouver une activité et grâce à l’engagement de 
tous, les chiffres du chômage s’améliorent. 
Avec l’emploi, le logement est l’autre préoccupation vitale de 
nos concitoyens. La Ville soutient le bailleur SCIC Habitat dans 
la rénovation de près de 170 appartements à Fontaine Village et 

aux Huches. Nous avons validé 12 dossiers d’aide financière pour 
permettre à des particuliers d’effectuer des travaux de rénovation 
énergétique dans leur pavillon. Nous conseillons aussi les copro-
priétés dans leur projet de rénovation et sur le chauffage urbain. 
Notre objectif : obtenir plus de confort et moins de charges.
Enfin, de nouveaux tarifs ont été votés par le Conseil municipal 
pour les activités du centre de loisirs et du service jeunesse. Ils vont 
entraîner une baisse générale du coût de ces services pour toutes 
les familles quel que soit leur revenu.
Défendre le pouvoir d’achat des familles, les aider à bien se loger 
et à trouver un emploi : voilà trois priorités sur lesquelles nous 
sommes fortement mobilisés.

Les élus de la majorité municipale

Emploi, logement et pouvoir d’achat

Or, aujourd’hui, avec 400 logements - dont AUCUN  logement 
social - répartis,  pour 260 d’entre eux, dans 9 immeubles, le 
long de l’avenue du Château, entre le terminus du tram et le 
rond-point du 18 juin, le « Cœur de ville » concocté par la ma-
jorité municipale, est loin de reprendre les idées exprimées lors 
des 3 ateliers de réflexions (2013 et 2014) ou lors de l’enquête 
lancée par la municipalité en 2012. 
Le risque de « gentrification » et de « séniorisation » du centre 
ville est réel. 
D’autres choix étaient et sont encore possibles, à la fois pour 
préserver un espace aéré et mettre de l’animation dans ce 
cœur de ville : accueillir dans une structure nouvelle le centre 
socio-culturel, aujourd’hui à l’étroit et demain excentré, faire 
revenir la Maison des Associations, aménager l’espace pour un 

marché bio et de proximité, favoriser l’installation d’une épice-
rie solidaire et d’un restaurant associatif avec animation, etc.
Vouloir aménager un axe piétons/cyclistes des Huches à la 
Place Centrale, traversé par une ligne de tram et un flot quoti-
dien de 9000 véhicules, est un non sens pour la circulation et 
la sécurité des personnes.
De nouvelles constructions, de Haute Qualité Ecologique 
(HQE), faisant place aux logements sociaux détruits, sont sou-
haitables au centre ville mais pas dans la proportion envisagée. 
La Gauche Alternative a exprimé à plusieurs reprises son opposi-
tion à ce projet qui ne réjouira que les bétonneurs immobiliers.

Pierre Abecassis. Gauche Alternative de Quetigny

Pour un cœur de ville aéré et animé qui confirme l’identité verte                    
et sociale originelle de Quetigny

Le 13 décembre, la majorité socialiste a adopté son budget. Au 
menu: hausse des impôts, hausse de la masse salariale… comme 
chaque année depuis 2014.
Nous avons voté contre ce budget contestant ces choix qui han-
dicapent notre ville et son attractivité.
Les élus socialistes sortent toujours les mêmes arguments : « c’est 
la tradition » « c’est pour garantir un haut niveau de service »… 
pourtant vous êtes nombreux à nous faire part d’une dégrada-
tion de la qualité de vie. 
A Quetigny, pour 10 000 habitants, le maire emploie 200 em-
ployés à temps plein. En 2017, c’est 8 295 000€ qui sont consa-
crés à la masse salariale, soit 66,7% des dépenses de fonctionne-
ment. Le seuil d’alerte est fixé à 45%...
Comparons avec Talant qui avec près de 12 000 habitants a 140 
employés à temps plein.
Qui peut sérieusement dire qu’à Talant les poubelles ne sont pas 

vidées, que les pelouses ne sont pas tondues, que les enfants ne 
sont pas gardés après la classe ?
Bien entendu, l’engagement individuel de nos agents n’est pas 
remis en cause. Les problèmes apparaissent au niveau des direc-
tives de l’équipe municipale et du suivi des missions.
Le passage au Grand Dijon devait, selon le maire, apporter une 
mutualisation et des économies. Il n’en est rien. 
Nous avons demandé un organigramme nominatif des salariés de la 
ville. Le maire a refusé prétextant ne pas vouloir divulguer les noms. 
Chers habitants, vos conseillers municipaux ne peuvent pas avoir 
accès à l’organigramme de notre ville. 
Que veut-on cacher ?

Damien Thieuleux, Sébastien Kencker, Dominique Sergent,
Marie Grenier, Didier Simoncini. Groupe « Agir pour Quetigny » 

Masse salariale : la vérité sur les chiffres
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